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UNE FAUSSETE
ET

Si nous revenons sur la ques-
UN DILEMME

tion du règlement de l'aqueduc,

ce n’est pas précisémént pour

discuter avec le Courrier, car

c’est peine perdue que d’essayer

de faire comprendre quelque cho-

se à ses souffleurs, à propos d’at-

faires municipales.

est tout simplement de montrer

jusqu’à quel degré de mauvaise

Notre but

foi peuvent descendre ces gens-

1a

Pour donner un peu derécom-

fort à la clique qui, entre paren-

thèse, en a grand besoin, le Cour-

rier nous préte des opinions que

nous n'avons jamais exprimées.

C’est ainsi que le confrère

nou fait dire que le premier ré-

glement d'aqueduc ne pour

voyait pas' au remboursement de

l’emprust et au paiement des

intérêts. Partant de cette fausse-

té, il édifie un raisonnement

tout aussi solide que le bureau

de poste de M. Philippe Auguste

Choquette. Ca n'est pas plus

malin quel’histoire du jugement

de Murray Bay avec laquelle le

mème M. Philippe Auguste

Choquette fit rire de lui, il y a

gaelques semaines.

Le premier règlement pour-

it-bel et bien au rembourse-

nent de l’emprunt et au paie-

ment des intérêts; c’est pour-

suoi le conseil de ville se moque

e M. Philippe Auguste Cho-

ueite et des actions ridicules

! dont il a été l’instigateur.

i Mais le Courrier ne s'est pas

‘contenté de faasser la vérité, il a

‘aussi tiré des profondeurs de

son esprit ce dilemme d’une in-

croyable force:

| Le premier règlement, dit-il,

était bon ou mauvais (parfaite-

ment, il ne pouvait être les deux

à la fois, le raisonnement est

serré.) Si le réglement était bon,

il n'avait pas besoin d’amende-

ment, et s'il était mauvais, il en

avait besoin, comme de raison.

Voilà l'étonnant dilemme par

lequel le Courrier veut faire en-

tendre qu’il n’y a que des règle-

ments illégaux qu’on amende.

Serait-ce donc que pour avoir

le droit de changer un règle-

ment, un conseil municipal doit

avoir la précaution de les faire

mauvais ? Dans ce cas, ce serait

une chose dangereuse de passer

de bons règlements, savez-vous !

Mais nous avons entendu dire

que la plupart des conseils mu-

nicipaux dansla Province se sont

déjà permis d’smender des ré-

glements pasfaitement légaux et

qu'il ne leur est rien arrivé de

mal.

Rassurons-nous donc. Le con-

seil de ville de Montmagny ne

s'en portera pas plus mal, lui

non plus, pour avoir amendé sur

des questions de détail un règle-

ment quiétait légal.

A PEU DE FRAIS

 

S
m
.

Après avoir inutilement essayé

uelques-uns sont fort dispen-
dieux, pour traiter un rhume

opiniâtre, une toux persistante,

chronique, essayez le Baume

une quantité de remèdes, dont|

Rhumal.
de frais et rapidement.

C'EST TROP CHER
Les libérau

YU vous guérira à peu

nous affirment

que nousne de\rions pas nous
opposer à la dpustruction du
Grand Tronc Facifique, parce
que six cents milks de cette voie
ferrée passeront à Wavers la pro-

vince de Québec.
Ils veulent loue la popu-

lation on essayant

faire dommage
Oublient-i 8 que nok a pro

vince sora appelée

à

à com

”~

> lui faire
accroire que nous Mt paierons

rien pour un chemin di, disent- |

ils au pis aller, ne peut sas nous

  

 

» meles autres sa quote-part pour

la construction de toute la ligne
longue de 3,325 milles ?

Or, d’après le recensement, la
province de Québec contribue
un cinquième des dépenses de
tout le Dominion.
M. Blair quis’y connaît décla-

ra que le Grand-{ronc-Pacifique
coûtera $139,000,000.
Le cinquième de cette somme

se chiffre à $27,800,000—et ce
sera la contribution de notre pro-
vince.

C’est beaucoup. C'est $45,-
000 par mille.
Quel bien ne pourrait-on pas

faire a la colonisation avec $27,-
800,000!
Ce chemin de fer hybride dont

la très grande partie passera en
dehors de notre province ne
nous donnerajamais valeur pour
la somme que nous y aurons
dépensée,
Conçu dans un but de spéc u-

lation par des financiers de Lon-
dres et administré par le yankee
Hays, il ne sera guère disposé à
encourager nos colons.

Il dirigera le commerce cana-
dien vers Portland, dans les
Etats-Unis, et retardera, s'il ne
tue pas le projet du canal de la
baie Georgienne.

I] annulera les ports du fleuve
Saint-Laurent.

la province de Québec est-
elle prête à contribuer $27,800,-
000 pour obtenir un tel résul-
tat ?
Non, parce qu’elle préfère ses

propres intérêts aux désirs du
sénate ur Cox.

BAUME RHUMAL
Quelle que soit la période d'un

rhumeà son début, où au milieu
de la maladie, le Baume Rhumal
est le seul remède sûr à adminis-
trer. Guérison rapide et radica-
le.

 

——

POLITIQUE NATIONALE
Une politique nationale rela-

tivement à la construction d’un
nouvesu transcontinental de-
vrait avoir en vue les objets sui-
vants:

(1) L'occupation du sol par
les fils du pays d’abord, par une
bonne classe d'immigrants, en-
suite. Les chemins de fer de-
vraient accorder les réductions
les plus entières et recevoir pour
cela, au besoin, l'aide des gou-
vernements. La réduction des

taux de transport aiderait à la

colonisation, en facilitant l’ex-
pédition des produits du sol et
en mettant le colon à même de
se faire un sort meilleur en ache-
tant à bon marché.

(2) Encovrager le développe-
ment industriel et agricole du

pays en accordant la plus grande
somme de liberté aux entrepri-
ses individuelles, indépendam-

ment des monopoles accordés

aux chemins de fer et des privi-
lèges dont jouissent les compa-

gnios, s'abstenir d'accorder des
sanchises qui permettent aux

particuliers riches d’empiéter sur
les droits des pionniers et des

petits industriels.
(8) S'assurer que le trafic pro-

venant de l’intérieur du Canada,

sera dirigé par une route cana-
dienne vers an port canadien.

C'est un fait acquis par le con:
trat du G.-T.-P. que la politique
de Sir Wilfrid Laurier tend à

donner à notre commercs une
toute autre direction.

 

————

ILFAIT MERVEILLE
C’est précisément dans les cas

de rhumes graves, de toux opi-
niâtre, lorsque tous les autres
médicaments sont sans action,
que le Baume Rhumal fait mer-
veille  Essayez-le et vous l’a-
dopterez à tout jamais.

"HOMNAGE DES CATHOLIQUES
LE Wine QUEBEC - 0wg

 

Cablegramme envoyé par S. G
- Mgr‘’Archevêque à Sa Sain-
WA tots Pie X le jour de

sa couronnement

+3 + #5 Québec, 9 acût 1903
% Pie X'Pontifs, Roi, an jour solen-

nel cd Viaire du Christ il ceint la triple
colgoane, le Pasteur et les fidèles de
l’anvique Klise deQuébec, d’un cœur et
d’ane voixunani map, offrent le tribat de
laffectionet de la lôuange, au Docteur et
Maître: infaillible, l’hommage de leur
obéissagce: 2.

BBPOME.DE SA PAINTETÉE
+ "4, y M@tne, 11 août 1903

A l*Archsvôge dp Québec, Cansda.
Vos vœux et .ÿs félicitations, avec

eoux des fidèles dyyoupeau qui vous
est gonflé, ont a agréables au
Saiut-Père, et en t page de 8a re-
eonnaissanca. Ii voue" deb e à tous de
grand cœur le Bénédiotin Apostolique.

% pro-seoftaire d’Etat, 
1

NT
SOULEVENEME EN MACEDOINE

PAS DE QUARTIER

Le massacre des chrétiens est

imminent.— L'intervention

des puissances peut em-
pêcher un désastre

Sofia Bulgarie, 12.—Le bureau des

sffaires étrangêres de Bulgarie à reçu
des nouvelles très alermenties de eon

agent à Uskub.
3 “La Musulmans s’assemblent journel-

lement dans leurs mosqués et l’on oraint

qu’an massacre des © rétiens ne soit

éminent. Les autorités croient que sen-

le l’intervention des puissances peut em-

pêcher un désastre.
Sofia, 12.—Les représentants du ec-

mité révolutionnaire macédonien snnon-

cent que la révolution à éciatés diman-
che dens le Vilayet d’Andrinople. Les
communications télégraphiques sont in-

terrompues.
Les représentants du comité ont ausoi

publié une déclaration niaut les préten-
dues atrocités commises par les Bulgures
et accusent les Tures d'essayer de prépa-
rer l’Europe à l’annonee d’un maseaore
de ehrôtiens innocents.
Le général T Zimoch-f président du

comité maçédo.fen à adressé un appel à
ses partisans leur demandant d'aider les
inenrgés en Maçédoine, même par les
moyens révolutionnaire,

me, 12.—Le ministre de le marine
» donné ordre qu’une escaire se tienne
prête à se rendre en Orient dès que les
complications en Macédoine rendront
nécessaire Ia protection des sujets ita-
tiens qui s’y trouvent,

Constantinop!ie, 12.—Les officisle sont
découragée des mauvaises nouvelles
qu’ils reçoivent constamment et deman-
dant toujours de nouvelles troupes. Les
outrages qui 5: Commettent en Bulgarie
gont quelque obose d'affreux aussi pires
que ceux attribués aux Tarss.

Salomique, 12.—On rapporte qy lun-
di les troupes turques ont bomb dé et
détruit le village de Ekrhisn à 2 milles
de Monastir. D'après un natre rapport
les insurgés, après avoir repoussé deux
assants par les troupes turques offrirent

| une redditton conditionnelle. Des ivs
tructions furent alors demandées de
Constantinople qui donna l’ordre de ne
pas faire quartier,
Le gouvernement bulgare considère la

question bien sombre et les autorités
oraignent qu’un massacre général de
chrétiens ést inévitable. Biea que le
gouvernement continue à garder une
astitude pacifique, on grain t que la moin-
dre étingelle par delà la frontière n’allu-
me la guerre.
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AUTOUR DE PIE X

Son état est meilleur maisil n’a
pas la force de Léon XIII

Rome, 12.—Le Pupe à quitté ses ap-
portement dès le lendemain de an eyacope

1 à passé deux heures au grand air, dans
les jardins du Vatican. Il est rentré ee
sentant beaucoup mieux. Les Dre Lap-
poni et Davenezis l'ont visité hier matin
ot bien l'ayant trouvé braucoup mieux
ile lui ont défendu touttravail pour quel-
ques temps encore, Ce qui lu: a fait
dire qu’il lui faudra se tuer pour repren—
dre le temps perdu
Une cemaine s’est écoulée depuis l’é-

lection du Pape. Les fatigues nembreures
qu’il à éprouvées dans l’accomplissemeat
de ses nouveaux devoirs, et une faiblesse
du cœur qu resgentait depuis longtempe
ont épuisé 6h+x lui toute la force dont il
avail fait preuve depuis son avénement,

Son entourage l’a vivement pressé de
ne plus excorder d'audience à tous ve-
pants, et de rendre sa personse moins
accessible.

Ls docteur Lapponi lui « donné les
mêmes conseils, et lui a recommandé de
prendre un repos complet. Le docteur
a donné l’ordre que toutes les Audiences
soient sjournéez, y oompris celles du car-
dinal Logue et de Sir Thomas Ermonde,
le représentant du groupe parlementaire
itlendaie, qui devaient être reças ce
matin.
Le Pape à dit au dopteur Lapponi :
“Je suis plus fort que Léon XIII ;

pourquoi ne feraie- je pas comme lur ?
On lui expliqua que le pape Léon,

après son élection, commenga par pren-
dre une quinzsine de repos complet, et
B’accoutuma peu à peu aux exigences de
ses nouveaux devoire. Ds plur, la eons-
titution spéciale du pape défunt ne de-
mandait pas d’exeroice en plein air, dont
à absolument besoin un homme quijouit
d’une bonne santé.

 

L'EMPIRE ET SES
COLONIES

Au cours d’une interviiw avec un ré-
dacteur du Morning Post de Londres
aveo M. Geo. Cockburn président de la
Bark of Ontario's London Canadian
Loan Agency a dit ae qui suit :
“Le Qanads désire un changement et

ce désir naît à la foie de l’état de ses
affaires et de Gas sentiments. Plusieurs
personnes, dans la Grande-Bretague,
paraissent oublier que les Canadiens,
bien qu’ils demenrent à 3,059 milles de
distance, sont aasei avgiais que s'ils vi-
vaient dans le Pall Mall. Les colonies
sort plus loyales 4 la Gramde-Brstague
que le Grande-Bretagne ne l'est aux ec-
lonies”,

I! demande: “Est-ce que la mére-ps-
trie va nous traiter sous le rapport du
commerce, de la môme façon que ei nous
étions des Russes ?” et il ajoute : “Bi
vous ne faites pes communs les intérêts
du commerce, jamsis l’Empire Le pour-
ra être consolidé.
M. Corkburn déclare que le Canada

pourra bientôt donier des aliments à
tout l’Empire et il suggdre que les 12,-
000,000 de pauvres qui sont destinés à
mourir de faim sur le sol britannique,
émigrentau Canada, où des millons
d'aores de terre n’stiendent qu un tra-
vatl intelligent pour donner des moissons
splendider.

 

 
' LE PONT DE QUEBEC
| On dit que le gouvernement garantira
les débentures de la Cie du Pont de

» Québec puis acheterait le pont une fois
terminé, remboursant à la viile et à le
province ees subventions,

| viteur,

jours après la date du départ.

LA MUSIQUES ACREE |
’

Le pape serait en faveur d’une;
reforme

Londres, 15.—Le ‘Madrid  Epoca”’,
dans uu article cité par le correspondant
du “Times” dans Ja capitale espagnole,
rappelle les efforts qui ont été faits par
le cardinal Rerto, tandis qu’i! était pac
triarche de Venice, pou- banrir des égli.
ses tous les genres de musique qui n’est
DAS strictement religieuse, ot le méme
journal ajoute que l’une des premières
réformes du Pape actuel sera de ramener
le chant Grégorien 4 8s sim plicité origi-
nale.

Il y a buit ane, le cardinal Sarto & pu-
blié une lettre pastorale défendant le
musique “‘légère, triviale, théâtrale et
profane” qui avait envahi uo grand nom-
bre d’églises, et b'âmaot l’altération du
texte de la liturgie, qui se transforme à
le fantaisie du compositeur, le chant du
“Tantum ergo” & la fagon des ariettes,
l’usage d’instruments peu couvenables à
la majesté du lieu, tels que les cy mbales,
les trombones et le piano. Ds plus, le
Cardinal ne voulait pas qu'il y où: des
femmes dans le chœur,

| Pie X, sjouta l”“ÆEpoca’’, rendra toute
| son importance à la liturgie, et fora de
l’acsompagnement, son très humble ser-

 
 

Avis Public
, Est par le présent donné que
jeudi le 20 du moir d’août cou-
rant 1903 aura lieu à St-Paul du
Buton, à 73 heures p. m. une
réunion des actionnaires de la
Cie Téléhonique *“ Patton ” pour
aflaires urgentes.

Par ordre,

Jos. ONÉs. Roy, N. P.
Cap St-Ignace Gérant.

11 août 1903.

EXCURSION
DES RECOLTES

AU LAC SI-JEAN
Départ de Québec à 8.25 a. m

Mardi 25 août prochain.
Prix du passage, $1.50, de

Québec a Rcbarval et Hebert-
ville, 2me classe.
Des billets de 1re classe au

taux de $2.50 aller et retour se-
sont vendus aux cultivateurs
seulement qui en feront deman-
de avant le jour du départ.

Les billets seront bons pour le
retour dans l'intervalle de 30

m
t

 

~

Les dames peuvent aussi faire
partie du voyage. Les enfants
de & ans et au-dessus paient le
plein prix du billet d’excursion.

Pour plus amples détails

S’adresser à

RENE DUPONT,

Agent de Colonisation, Québec
—=

BOIS A VENDRE

A Saint-Damase

Les personnes qui désirent
acheter du bois de sciage peu-
vent s’adresser au soussigné qui
a en stock toutes sortes de bois
dans toutes les lignes. Planche
de pin, planche d’épinette ot
madrier de pin de choix. Ce bois
Sera transporté par le soussigné
aux endroits où les acheteurs
voudrontl'avoir.

CHARLES DUVAL,
Saint-Damase,

Comté de L’Islet.
8 Mai.~J.n.o.

BARDEAUX

De toutes Sortes

BOIS

 

DE CONSTRUOTION

BOIS SECHE

E, Boulanger & Fils,
MARCHAND DE BOIS

MONTMAGNY.

J A. VALLEE
JICATIFE COTVIHIR

St Paul de Montmagny

  

CARI ES PROFSSIONNELLES

L D. £.ROUSSEAU LL.B.
NOTAIRE

kU E DE LA STATION

 

Montmagny

Gao, W. Pion, .LL.B.
KOTAIRE

Montmagny, P.Q.

_ Commissaire de la Cour Supé-
rieure. Agent d'assurance contre
le feu. Prêts d’argent en aucun
temps. Règlements de sneces-
sons etc.

A. J. BENDER. R. C.
AVOCAT

Montmagny,P.Q.

Mauice Rousseau, L. LL
AVOCAT

Montmagny, P. Q.

DR J. E. A. CLOUTIER
MEDECIN ET CHIRURGIEN

 

 

 

 

Cap Saint-Ignace

Bureau chez M. L. METHOT
7 août.—Ams,

POSTEUR J, E BOILY
MEDECIN - CHIRURGIEN
MONTMAGNY, P. Q.

EE van000...
Bureau : Chez Dame Vve La-

zare Joncas.

Rue St-Thomas

Téléphone, 69.

Dr Arthur Langlois
CHIRURGIEN DENTISTE

7, Rue St-Jean

QUEBEC

Téléphone 1611

Union Mutual Life
INSURANCE CO.

PORTLAND, MAINE

J.P. MICHAUD
GERANT

Fraserville. P. D.

Pommade Adrienne
“ ENREGISTREE 1902”

 

 

 

 

Cette Pommade est mainte-
nant en grande renommée pour
la poussée et la croissance des
cheveux. De nombreuxcertifi-
cats attestant son efficacité, mê-
me dansles cas de calvitie a rcn-
cée. ‘“ La Pommade Adrienne ”
prévient ou arrête la chute des
cheveax en deux ou trois appli-
caticns. Voyez la direction qui
accompagne chaque pot. De-
mandez-la à voire pharmacien

Pour la vente de gros, adres-

EAUX MINERALES
——000

Eaux de Vichy St. Georges, St
Louis, Célesting, St, Leges, St Léon,
Agenda, Janos, Ca s}de Vichy. ’ rabana. Fastilles

 

 

A. E. MICHON
PHARMAOIEN

MONTMAGNY.

ATTENTION ! ATTENTION
Vente pour la Nouvelle Saison

Jeviens de recevoir un nouveau stock d’habits faits que je
pourrai vendre meilleur marché que n’importe où. Ne vous
laissez pas influencer par les prix ; venez, et vous serez con-vaincu que c’est ici que l’on peut faire de bons marchés.

Je vous offre aussi un grand choix de chapeaux et de chaus-
sures pour hommes garçons et filles et aussi coton, flanellette et
indienne vendus à très bas prix.

Cassonade vendu pour 8 cts et demi.
sorte. Ne manquez pas de venir faire une
satistaits.
rene®profite de cette occasion pour remercier le public du

ragement qu’i éj ’ 8grandenc reg mentq m’a donné jusqu’à présent, tout en le

JOSEPH BRETON,
MARCHAND POPULAIRE ST-PIERRE (STATION

HÔTEL COMMERCIAL
MONTMAGNY, P. Q.

William Gamache, prup.
, Pension de première classe,

Boissons de la meilleure qualité.
Les voyageurs y trouveront tout le confort dési

. 3 6
voitures sont continuellement a leur disposition sirable

Lisez cette annonce
Lisez attentivement. Vous y trouverez votre profit
uand vous aurez besoin d’un set à dîner, allez ’ Ÿ

Lespérance. » alles ches J. NK. R.
Si vous n avez pas d'argent à donner,

mois où à la semaine,
Prix 86.50 à 835.00.

Un grand ehoix de sets à toilette, 10 morceaux, depu 3
Lampes suspendues, $2.00 4 $6.00. » depuis 81.98 2 §5.u0

Venant de recevoir encore 150 douzaines de verres a i
les 350 doz. qu’il a actuellement en stock. Vendus à despe
réduits, verres à bière et à eau,
son, 40 cts la douzaine, etc.

Sots à eau : Pot, 4 verres et cabaret nickelé, 40 cts le set.
Sets à vin : Caraffe, 6 verres et cabaret, 60 cts le set. Cela ne

s’est amais vendu à aussi bas prix. Le reste est en proportion
adeaux de noces, d’anniversaires de naissances 0

plus variés et à des prix très bas, » ote, choix des
Une visite est sollicitée.

J. N. R. LESPERANCE
RUE ST-JEAN BAPTISTE

MON.LAGNY.

Tel. 60

 

Epiceries de toute
visite et vous serez

Repas servis à toute neur

Des

   

il vous le vendra payabl cu
et cela au même prix que pour argent comptaut,

s à part
es prix très

30 à 40 cts la douzaine, verres à bois

    sez-vous à MM. W. Brune: &
Cie, St-Roch de Québec, ou à
A. E. Ttéberge, seul rgen., 16
Fow'er, Fall-Kiver, Mass, ou a
Arthur Talbot, 500 Central Ave.
Mineapolis, ou à St. Lachance,
pharmacien, de Montréal pour
la vente de gros et de détail,
ou encore chez.”

Demoiselle TALBOT,

Rue Ste-Julie, Mo ntmagny.
11 avril.—J n o.

x EMPIRE
je > f

3 $7 TYPEWRITER

|

 

    

 

 Annonce au public en géné-
ral qu’il entreprend les travaux
de couvertures en tôle galvani- |
sée et en tole frappée, ainsi que
la confection de dalles, dalleaux, |
et de plombage de toutes sortes. |
Tout ouvrage sera garanti. Tou-
te lettre devra être adresséejus-|
u's nouvel ordre à M. J. A.

Vallée, Saint Paul de Montma-
guy.

26 mars.—Cms. ÿ Manufsoture

> 4m au Canada
F455) PRIX : 860.001

Economisez 0 que vous payez de droite
quand vous achetezunemachine importés

CLEM AT & CLEMENT
“9, Rue St-Pierre, 2, Rue St-Antoine,

12, Rue Sault-au-Matelot_

QUEBEC.

  

  

MILLER & LOCKWELL

MANUFACTURIERS, QUEBEC.

 

 

Un bon verre
de Biere|

 

C'EST INVARIABLEMENT ee que dit celui qui boit

célèbre INDIA PALE ou le PORTER

—DE ——— d. R. OHALOULT, Gérant. ProteauetCarignan



Ara Am txt
-

lÉiPosition de st. LOUIS
Contrats importants accordés. - Journées

particulières, à différents états, fixées

la semaine écoulée.— Bourses de vo-

yage pour les éléves pauvres — Le

ministère des affaires étrangères, à

Paris vote $8 V00 pour les cosonies

françaises.— La renommée des lacs
Muskoka s'étend jusgu'aux confins

occidentaux des Etats Unis,

Bureau de la presse, Exposition de St.
Louis, Août, 13.

Les travaux de l'exposition progres-
vent à vue d'œil et les peccimister, qui
croyaient que tout le travail ne cerait pas

eomplet en temps voulu, eont obligés de

ee rendre à l’évidence Tout sera prédu
pour l’ouverture de l’exposition, le 30
avril prochais.
La présente leitre ne se ratinchers à

aucune description particulière, ee sers
tout simplement une oauserie eur les gu.
jeta qui me viendro-t à l’idée,

Des contrats importants ont été ao00r-
dés pendant le mois de juillet.

Les journées partioulières suivantes
ont été aosignées comme suit au cours
de ls semaine écoulée:

L'état de Maine sua ea journée par-
tioulière à l’exposit on le 6 octobre 1904.
Le Maryland, 12 septembre, anniverssire
de la bataille de North Point. L'Alatka,
le 18 cotobre, anniverssire du transfert
de Ce territoire aux Etats-Unis par la
Russie. L’Orégon, le 16 juin, anniver.
aire de la signature du traité, entre ler

Etmis-Unis ei la Grande Bretagne, fixan

la frontière internationale au 49.ème de-

gré de latitude. Le Rhode Island aura

sa célébration le 5 octobre. L'Ohio «
choisi le 6 octobre, même journés que
l’état de Maine.

 

Melle Saffroy, principale des écoles des
jeunes de Paris, vient d’être nommée dé-
léguée de St-Louis. Eile est attendueici
vers la fin du mois d’août.

Melle Saffroy représente une sssocis-
tion philanthropique ayant pour but de
fournir des bourses de voyage aux jeunes
filles pauvres maie méritoires. Les bour-
ses sont de 1000 francs (8200). Oa Cal-
Ou'e que éette somme sera suffisante pour
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nouveau oratdre gui e’est formé au pied

ê
L’un desgcourants savane rapidement
vera le vi lage Jo Ottijano, c’est la môme
direction que la terrible éruption de 1872
Malgré l’opinion des savants qui affir-
ment qu’il n’y aucune Catastrophe à
craindre la population dee alentours, pri-
ae de panique devant les tremb'euents
de terre fréquents, remplit les églises

ze

LE VESUVE EN ERUPTION
Rome l4.— Le Vésuve est en pleine
runticn lea babitants sont très slarmée.
Deux torrents de lave coulent d’un

u voloan et couvrs déjà d’imrmenses
teuduerfde terrains dans la campagne.

pour supplier Dien de les épargner. -
—— ——|

FSGRACE POUR LYNCH!
Londces, 18, — On & inouguré un

mouvement en Irlande tendant à appuyer

la pétition qui doit être présentée au roi

pour la mise eu liberté du colonel

Lynch, qui svait été 6lu pour représen-

ter Galway à la Chambre des Commu-

nes et qui, peu sprès, fut trouvé oou-

pable de trahison et condemné à un em-
prisc nement perpétuel. Le mouvement

est eupporté par M. Devlin, M. P., le

successeur de Lynch, et par les membres

nationalistes du Parlement.
Le sentiment populaire est ioi de plus

en plus porté au psrdon et l’on avait es-

péré que des manifestations en ce eus

auraient lien,lora de la visite du roi en

Irlande.

LES ADIEUX DU CARDI-

NAL RAMPOLLA À
LEON XIII

Lae derniere moments de Léon XIII

ont donné lieu à ure scène touchante qui
eat de nombreux témoins et auditeurs :

À un moment donné, le cardinal Ram

polls se trouvait près du Saint Père.

À genoux auprès de eon lit de souffrance |

le seorbtaire d’Etat dit à Léon XIII:

— Ssint-Père, pardonnez-moi les peis

nes et les manquements que j'aurais pu

commettre, bien contre ma volonté, du-

rant les longues années que je vous ai

eervien.
Le Pape esquisses de la main l’un de

ses grands gestes.
—Mais quel pardon, Eminence ? dit-

 

 défreyer les dépenses d’une jeune per-
sonne de Paris à St Louis, lui assurant
ses frais de passage et le séjour à l’expo-
sition pendant trois ou quatre semaines,

Cette belle astion devrait avoir des imi-
tateurs ches nous, au Canada Nous
comptons parmi les nôtres des citoyens

très riches. Pourquoi n’affriraient-ils pas

eux aussi des bourees de voyage aux é/è-

ves les plus méritants de nos collèges et

de nos couvents ? La vieite de l’expori-
tion de St-Louis vaudra, j’en ai la con-
viction intime, plusieurs mois d’études à
n’importe quel élève intelligent.
Je me propose de revenir eur ce sujet

prochainement ; il en vaut assurément
le peine. En attendant, j'attends avec
impatience le nom du premier Cacadien-
français assez patriote pour offrir une
bourse de voyage à l’élère les plus mé
ritant d’un de nos collèges; le Mont S:-
Louie, par exemple. Je garantie un Bé-
jour de deux semaines & coux des bien.
faiteure qu! auraient des velléités de
fournir une tourse de $100 et jo suis ae-
suré que l’heureux boursier ne pourra
jamais mieux employer son temps et ses
talents qu’en visitant la grande exposi-
tion universelle de 1901.

Une dépêche de M. W. I. Buchanan,
actuellement en France pour des fins
d’ezporition, nous apprend que le Minie-
tère des Affaires Etrangères a voté la

somme de 40,000 france, ($8,000) pour
l’exposition des articles provenant des
colonies françaises.

La renommée do Nsuvel Ontario s’é-
tend bien loin vers l’Ouest. Un très
grand nombre d’.mériosins, venant de
la Californie et de l’Utah, sont passés
ici en route pour lee Lacs Muekoka, sur
la ligne du Grand-Trono. Ils out rete
nu, m’ont-ile dit, leurs appartements à
l'avance à l’hôtel Royal Muskoka.

LOUIS LARIVR.

LE CONCOURS DE TIR DE
LA PUISSANCE

 

 

Nos sharpshooters font leur
devoir

Le 6iéme Régiment daus les hon-
neurs

Pointe aux Tremblee, 12.—Nos exoel-
lents tireurs ont débuté au milieu des
bléments déchatnée dans le 33+ concours
annuel qui s’est ouvert hier matin à la
Pointe aux Trembles.
La pluie tombait à torrent, poussée en

reffales par un vent violent du Nord
venant derrière, puis la grêle se mit de
ln partie, mais nos excellents tireurs du
Gième Régiment d’Artillerie Canadienne
n’ont pas été dérangés pour si peu, ils
ont soutenu hautement vons pouves le
proclamer, leur réputation et cells du ré-
giment.

Il y avait cent soixante dix tireurs pré-
sents:
Dans le ler concours M. Alfred Ver-

reault est arrivé second avec 44 points
remportent un prix de $12 M. Ed. Laba-
die troisième remportant un prix de #9.
M. Eugène Labranche arriva trentième
aveo un prix de $3.
Dans le deuxième concours M. Ray-

mond Belleau est arrivé bon premier
avec un prix de $1l2.
Dane l’extrs, serie à 600 verges le eor-

gent Adelard Richard a fait ouvrir les
yeux d’étonnement aux tireurs prétente
en enregistrant 24 points sur 26.

Voici lee premiers dans le premier
SONCOUITS :
Tromt. B. Gresnway, 6e Hus...….…….…. 46
Artilleur A. Verresult, 6+ Bég...... 43
Artilleur. J. E. Labadie, Ge Rég...... 43
8gt. BH. Lyndon, R.C.G-A.ceere neu. 42
Soldat J, Doherty, 536 Regt. ........... 44
Col.-Sgt. F. 8. Coolican, 8s R.R.... 43
Cap, C. Fournier, 90 Regt ..veve cece. 43
Copt. A. G. Seals, 79¢ Reg. cere... 42
Capt. J. G. Ross, Be BS.veevecen.. 41

8gt. H. Blair, Q.O.C.H....00000 voncusous 4i

8gt. T. Moynan, 79s Regt.............. 41
Sgt. G. H. Trenholme, 58e... 0... 41
Bgt. A. G. Gardner, 636..000 2... 41
Lt. H. L. Price, Q.0.C.H...,
Lt -Col. F. 8 Mackay, 68e... .
8. Bf. Fyfe, P.W F..sucosorsoses 00 save
Soldat R. Meade, 53¢ Bgteee... corcorses 39
Bgt. N. Finlayson, 2¢ R.C.A......... 89
Cannonnier J. L. Sharp, 2e £.0.A... 39
Cap. M. J. Quinn, 8: B............... 38
Soidat Eug. iusbranche.….......…....0.. 00

Le 3e eoncours commence cet après-
midi et finirs demain.

J'aurai eûrement de nouvelles et plus
brillantes victoires enoore à enregistrer à
Vaetif de nos tireurs.

oe 

  

  

 

Pour siéger dans la commis-
sion d’Alaska

de la guerre suEtatOe M E- Root,
Aussitôt qu’il e‘dgera comme commis-
saire auprès du tribunal chargé de dé-
limiter ia frontière de l’Alaska, donnera

démiesion et sers remplacé par W.M d

t

8
Québec, mais on comprend aisément 1
qu’il n’est pas toujours facile pour eux

venues Aa) 8eurs,

il de sa voix bien sffaiblie, meis bien dis-

tincte,il n’y & rien à vous pardonner.

Nous avons travaillé ensemble, selon

la conscience, pour le bien des mes et

de l’Eglise.
Puis le Pape ajouta :
Eminence,vous prierez por” moi, je

me recommande à vos prières.
—Ah ! Saint-Père, répondit le cardi-

nal, jamais je n’oublirai votre Bainte-

D'EUROPE DEVANT LES

télégraph*, quand 1! n’s pas de sensa-

tioae plus neuves À offrir à l’univere,

ü
d

digue des acorocs fait: & la civilisation
sur les autree continente, contemple cans

&tonnewent et sans regrets la fleur de la

barbarie s'épanouir dan< son sein. On

__LEPEUPLE MOKNTUAGNY

BIBLIOGRAPHIE

Une revue précieuse
C’est en effst an compendium prô-

cieux à plus d’un titre, que celui dont
M. J, Caetell Hopkine, F. 8. S., auteur de
plusieurs ouvrages canadiens importente;
tels que “ Le Ceneda: une encyclopédie ;

du pays” en 6 volumer, ‘“ L'histoire du

Dominion,” “ La reine Victoria, sa vie

et son roégne,’”“ Les progrér du Covads.”

eto., vient d’enrichir notre littérature,

Aveo le talent d’écrivain qu’on lui con-
naît M. J. Casteil Hopkiae vient de pu-

blier un nouveau volume dontle titre
serait nsse3 explicite en lui-même pour
nous dispenser de plus longs détails si
nons ne croyions pss de notre devoir
d’attirer l’attention du public conadies
sur son Splendide agencement, eur l’im-
portance des rensesgaements qu’il à réu-
ni pour les future historiens canadiens,
‘La revue canadienne des affaires pu-

bliques au Canada” pendant l’année
écoulés, (tel est le titre du livre de plus
de 500 pages de M. Hopkine) présente,un
vaste champ d'étude à ceux qui s’inté-
ressent de près à la politique canadien.

 

MISERES DES BALKANS
Depuis des semaines et des mois’ le

ous entretient des misères des pays
'Extrdme-Orient. ;
L’Earopecivilisée qui rougit et s’in-

eemble vonloir réchaufler cette plaute

que l’ou voit pousser avec horreur chez

les voisins ; on viole toutes les loir, on

pille et on tue et pas une main n’ose se

lever parma,les redreseours de torte pour

mettre les choses au point,—défendre
l’opprimé contre le tyran.

Les puissances européennes—sela rese

sort clairement des déolarations faites

dans les parlemente—se trouvent en face

d’une situation aussi embarassante que
compliquée.
On voudrait bien mettre fin aux

désordres, mais c’est à qui ne prendrait

pas la tête du mouvement d’interven-

tion.
Les dépêches du câble font pressentir

un embrasement général en Extrême-
Orient.

Il est intéressant de savoir dans les

circonstances quelle puissance entre-

prendra de feire cesser cette lamentable

situation.
On s’est demandé si les Macédoniens

peuvent compter eur l’intervention Ka-

ropéen ne.
La France a peut-être done les Bal-

kans des intérôts matériels considérables

mais elle ne perait pas y avoir d’intérè:s
politiques et diplomatiguer,—à la ditié-
rence de son alliée, la Kuvsie, Ii est dou
certain que ls France, si elle veut rester

fidèle à l'esprit de alliance, ne doit pas
contrecarrer im politique de ls Russie

dans ces régions eud-orientales de l’Eu-

rope.
L'Italie, dès qu’il s’agit des Balkans,

regarde l’Albanie et toute la côte orien-
taie de l’Adrietique, Bille y est la rivaie
de ’Autriche- Hongrie, puissance tripli-
gienne comme elle, Elle la surveille
avec une jalousie prudente, avisée, ot
toujours en éveil. De cette manière elle
as trouve, elle aussi, mais d’une auire
façon que la France, À régler son attitude
sur celle de son alliée.

L’Angleterre n’est sans doute pas prête
À se lancer dans une aventure qui pour-
rait entraîner des graves complications,
Elle se contentera, afürme-t-on, de don-

ner de sages avis à le Porte. Son atten-

tion est de plus en plus attirée ailleurs,
—sur l'Inde et la Chine, l’océan Indicn
et le Pacifique.

L'Empire allemand d’ane part, la Rus-

 
Le volame est dédié à sir Wilfrid

Laurier qui dans l’opinfon de l’auteur a
donné pendant sa carrière rolitique, en
ess dernières années surtout, tant d
marques de dignité et de distinction.

L'auteur s’est donné pour mission—
mission patriotique s’il en fut—de pré-
center au public une idée juste des res-
sources du Canada de ses progrès, de ses
institutions, de son histoire. Les &véne-
ments politiques, les événements du
parlement y sont inpérés avec des stetie-
tiques à l’appui sur le commerce, ÿ’in-
dustrie et la finance du Canada.
Les relations da Canada avec l’em-

pi:e, les Etats-Unie et autres peye y
sons traitées au long de même que la po-
litique provinciale et les multiples inté-
1éi8 qui souvent ne dépassent pas les
bornes des provinces.
Le prugrès de l’agriculture et l'histoi-

re des grandes prcduotions de grains
d’Oantario et de l’ouest y sont enregistrée
ainsi que les développements qu’ont pris
les induetries minières du f.r, de l’acier
et autres industries, On trouvera des
renseignements de grande voleur sur lee
progrès eccomplis daus le problêms ca
transport, les effaires éducationnelles
dans les diverces provinces, la situation
de la milice et de la défence du pays.
Chaque année l’auteur &e propore de

traiter impartislement les grande fais
de notre histoire à mesure qu’ils ee pro-
duiront. Les hommes remarquables qui
contribueront à ces faits hietoriques té.

Et il appuya ses lèvres et son front co
sanglotant sur la main défaillante de

Léon XIII.
Ce furent les dernières paroles échangése

entre Léon XIII et son grand ministre.
Y a-t-il duns | histoire quelque autre

scène de pareils adieux, pour un temps

seulement, entre un souverain et con prée

mier ministre ?
—

LA VRAIE CHARTREUSE
Ls gouvernement français va faire

mettre en vents la marque de la char
treuse, en même temps que les autres
biene des religieux qui confectionnaient
la célèbre liqueur. Un industriel où
une societé achètera donc le droit de fa-
briquer et de vendre un spiritueux sous
le nom ‘“ ohartreuee”.
De leur 60.6, les pères dépossédés et

installés daus les environe de Tarragône
an Espagne, s’occupent de rallumer leurs
alambier. Iie ne tarderont pes & lancer
un nouveau produit qui sers, disent leurs
amis, exactement semblabie à l’ancien
mais qu'ile devront forcément couvrir
d'une autre étiquette. Et alors, voici ls
question qui se pose. Quelle sera la vé-
ritable churtreuse: celle que les religieux
composeront ot qui ne porters pas le nom
de chartreuee, cù bien celle qui prendra
ce nOm, Mais Qui ne gera pas de la char-
treuse — s’il ert vrai que les pères Ont
emporté lear secret avec onx ? Chartrea-
se lri que ou Chartreuse monscale ?

  

r——pr per

NOS PRODUITS EN ANGLETERRE

ils sont vendus sous de fausses
étiquettes

Londres 15.—A propos de l’entreprise
projetée de M. Sedden d’établir en An-
gleterre des entrepôtr de viande d’Austra-
lie, il est opportun de remarquer que le
Canada ee fait jouer de malbonnôête façon
dans la vente de gee prodvits, Des jem-
pons du Canada ont été vendus ici com-
me provenant de West Cumberland, et
du fromage canadien comme de l'authen-
tique Cheddar. Les marohands anglais
grâce à ce Boupçon que l’on coneerve eur
le qualité de nos produits les achètent à
très bon marché et les revendent ensui-
te comme provenant d'autres endroits re-
nommée par excellence de leurs artiolee
réalisant ainsi des profits énormes.
Ne serait-il pas temps d’apposer eur

tous les produits canadiens une étiquet-
te qui permettrait à tous de connaître
la provenance de l’article qu’il examine,
et de faire disparaître par là ostte re pul-
sions de l'étranger à l’égard de zos pro-
ite,

a—————

LA QUESTION DES SUCHES
Londree, 16.—Une proclamation a été

publiée, d’après la nouvelle convention
relative au sucre, qui interdit l’imports-
tion du guore de Russie, de Danemerk et
de l’Argentine.

LA QUESTION DU TARIF
OE PREFERENCE

Londree, 15,—~Le premier ministre de
la Nouvelle-Zélande, M. Seddon, & donné
une impulsion au mouvement de réci-
procité impériale, en déclarant, dans le
discours eur le budget, qu’il traiterait la
question du couimerce préférentiel au
point de vue patriotique et non à celui du
gain. I! se propose l’imposer un droit
assez élevé sur certaine artioles de fabri-
que étrangère, laissant la mère-patrie li-
bre d’sn faire autant ai elle le juge op.
portun.

SIR WILFRID INVITE

La société St-Jenn-Baptiste de Michi-
gen à invité Sir Wilfred Laurier à porter
Is paiole à la grande St. Jean-Baptiste
qui sera célébrée à Ironwood, le 24 juin
1904.
Le premier ministre n’a pas don:é de

Éponse définitive.
rs

ENTRE MACHINISTES
Mardi dernier une vingtaine de machi-

 

 

Fr

nietes de Lévis et de Québec s'étaient

|

à égorger les rebelles.
réunis en la selle Martineau à St. Roch.

a y

|

Tl a été décidé d’accorder aux membres| civilieé s’adressent ardentes et sincères
de Lévis de former une noavelle sucour-

IL SORTIRA DU CABINET |»
dans le courant de la semaine prochaine,

Vingt-sept membres formeraientle

|

puissance aura le courage d’entreprendre

premiernoyau de Ia nouvelle organies-

|

perte salutaire intervention pour la paix
ion et l’on s’attend qu’une quioznive de

{

et j’honneur de l’Europe.

On annonce que le eecrétaire actuel a

ale dont la charte leur sera exnédiée

ouveaux membres viendront s’adjoindre
ès que la succureale rera organisée.
Les machinistes de Lévis sympathi-

ent entièrement aveo leurs confrères de ’assister aux aseemblérs

sie et l’Autriche-Hongie de l’autre, eont
les seules grandespuissances qui, sujour-
d’hui, aient et puissent avoir un rdle
vraiment eotif dans l’imbroglio maoédo-
nien et balkanique.
L’Empire allemand est l’ami et, en

fait da moins, l’allié de l’Empire otto-
man. On se souvient du voyage de
Guillaume II à Constantinople et de ea
dépêche amicale au sultan, le lendemaiu
des msssacres arméniens. Le général
Von de Goltz et les instructeurs alle-
monds ont transformé l’armée turque.
Le chemin de fer de Bagdad, déjà amor-
cé jusqu’à Konich, est, quels que soient
les eapitaux et la société qui l'exéoute-
ront jurqu’au bout, un instrument de la
politique turco.allemande, Je tronçon
actuellement exécuté est déjà un moyen
de mobilieation dont le sulten vient de
faire vasge pour les corps d’armée d’Er-
zeroum, de Damas et de Bagdad, juaque-
là dieséminés dans leurs lointaines gar.
nisons et à peu près inutilieables dans
les Balkans.

Tout ce qui va contre l’omnipotenge du
sultan va contré la volonté du kaiser ai-
lemand. Guillaume II est virtuellement
à côté d’Abdal Hamid quand ce dernier
résiste aux réformes et ge prépare à im-
poserle silence aux révolutionnaires par
une répression implacable.

Ratre les deux camps s’est formé et:
est intervenu un groupement intermé- !
diaire : le groupement autro-ruese.

Les deux grandes puissances intéres-
sées en première ligne dans les affaires
balkaniques -— l’Autriche-Hongrie et la
Russie — longtemps séparées par des
ambitions contradictoires, dout les Bal-
kane étaient l’objet, çe sont entendtsa

nour paralyger uné cause de æuerre. gneur (1e Montréa'") Paul Da Faut, té
Depuis 1897, un accord est intervenu jnor (de New-York), M. Emilieno Re-

entre elles, tendant au maintien du ‘‘sia- naud, pianiste (de Montréal), Roserio

tu quo”. Cet biver et ce printemps, On : Pourdon, violoncelliste (d’Aslantio City),
à pu juger dela solidité de cet accord M, Joseph Saucier, barytos (ie Montréai)
quie résisté à la fois aux diffioultés eou- : M, Georges Hesneisr, olariceitiste, (de

levées en Macédoine et aux tentatives

|

Liège, Belgique), et les instrumentistes
diplomatiques faites de Berlin, MM. J. J. Gouiet, violoniste, directeur

L’Autriche et la Russie ont prétendu

|

de le Société Symphonique de Montréal,
agir en arbitres et adopter une thèse mc- J, B, Dubois, violoncelliste, directeur
yenne entre les demandes des Macédc»

|

musical à l’Ecole des Arts et Métiers, de
niens et les refus syetématiques du sul. |Montréal, R Greenwald, violoniste, chef
tan. Les embassadeurs d’Autriche-

|

d'orchestre de l’Académie de Musique de
Hongrie et de Russie, agissant ensemble, *Montréal, Mile LillsnBengough, artiste,
ont proposé et im; >sé à Constantinople |MM, Léon Caster, hautbois, Léon Wot-
un plan de réformee, Las Macédoviens| tien, gontrebassiste, eto., etc.

les disent insuffisantes, dérisoires. Peu«{ Bret, le personnel artistique des fêtes
vent-ils espérer plus ? Pourquoi ne pes

|

d’inauguration de l’Auditorrum de Qué-
laisser démontrer par l’expérience Ia !bee—31 août es ler septembre-—s’élèvera
vanité du projet accepté par le sultan et {—ohoristes et inatrumentites--au chiffre
que, seule la révolution imminente, lui

|

respeotable de cent dix exéoutants.

fournissant un prétexte pour temporiser -

LES FORESTI£RS CATHOLIQUES
lui permet de ne pas appliquer ?
De quel côté les Buigares peuvent-ils

‘Importantes décisions à leur
convention

espérer un secours efficucs ?
Ils foudent de sé:ieux eepoirs sur l’at-

titude des petite Etats balksniques- La

Dubuque, Icws, 13.—La convention
internationale de: Forestier Catholiques
& adopté un rapport du comité portent à

comme les endroite intéressants qui au.
ront contribué à jeter du lustre eur le
Canada et qui seront jugés dignes d’en-
trer de plein pied dans notre histoire, ne
seront pas plus oubliés.

L'auteur fait vraiment là une œuvre
patriotique en mettant constamment le
Canada sur les rangs des nations qui
attirent sur eux par leurs faits et gestes
l’attention du monde.
Nous attirons l'attention de nos hom-

mes publics sur oe compendium pré-
cieux, Ii sera pour eux, le guide eur,
facile et impartial qui les mènera vers
de nouveaux horizons brillants.

Nos sincères remerciements aux édi-
teurs de “The Annual Review Publich-
ing Co des Toronto pour i’envoi d'un
exemplaire de ce précieux ouvrage qui
gera surtout apprécié en vue du Congrès
prochain des chambres de commerce de
‘empire, Auesi conseillons nous aux
délégués de se procurer Ge travail si
utile

 

LA SOCIETE SYMPHONI
QUEBEC

Pour les solennitée artistiques et socia-
les de l'inauguration de ‘l’Auditorium de
Québeo, lee 31 août et ler septembre,la
Société Symphonique de Québec s’est
nesurée le concoars de plusieurs artistes
canadiens d’origine, dont le talent à été
maintes fois consacré par l’opinion pu-
blique et dont le mérite est indiscutable.

y Citons entr’eutres Meile Klleen Millet,
| soprano (de Toronto), Molie Bernadette
Dufresne, pisniste (ie Trois-Riviéree),
Mde Joseph Saucier, pianiste accompa

QUE DE 

 

Roumanie demeure neutre. Elle est
politiquement inféodée à l’Empire alle-
mand. La Grèce, au lieu ce penser À

8 le nombre des membres du bureau des
Byadicx. Ils ontrejeté un amendement
proposé par lu délégation cansdienne à

prendre une revanche de ses défaites ré-
centes, est surtout préoceupée d’entra-

l’effet que l’on ne devra pae choisir deux
syndics dans le personnel de la cour

ver les progrès des Slaves en Macédoine.
Elle 8 est nettement rapprochée de la

d’une même province ou état.
Lesofficiere suivants ont été élus:

Turquie.
Rastent les trois Etats Slaves, princi-

Haut Chef Ranger, Thomas Cannon,

pauté de Bulgarie, royaume de Berbie,
principauté de Moniénégro.
Kn Bulgarie, le parti stembouloviste

actuellement au pouvoir, semble marcher
à la guerre. Ja Serbie prend également
position contre la Turquie: le nouvesu
roi sera peut être plus disporé que les
Obrenovitch à se laisser porter parle
courant populaire. Or, le parti radiesl
serbe qui triomphe est assez indisposé à
intervenir activement dans les affaires de
l’empire Ocioman. Etant donnée la par
renté qui existe entre le prince de Mon-
ténégro et“ roi Pierre Ier, des deux
Etats Serbes jurque là divisés, vont
peut être collaborer. Le Berbe et le Bul-
gare, malgré de vieilles hainee, tendent
à se rapprocher.

Mais sont-ce ces troisRpetite Etats wnis
aux révolutionnaires qui vont faire reou-
ler et céder l’Islam aussi exagpéré et
buergique qu’aux temps des grandes in-
Vasions, organisé et armé à l’euroyécnne,
soutenu par l’Empire allemand ?

Ii ert donc à craiadre que le soulève-
ment macéjonien n’entraîne des atrcci-
tés épouvantables ot ne pousre les turcs

dreau, Coaticooke ; Secrétaire, Thomas

MacDonald, Chicago ; trésorier, Johu A.

Limback, Rapides des Cèjree, Ia. ; offi-
cier médical, Dr J. P, Smith, Chicago.

UNE CONFERENCE
INTERCOLONIALE

 

Pour discuter la question du
tarif

Le premier minitre Seddcn de la Nou-
velle Zélande d’après le correspondan-
du “Times” eurait proposé de convot
quer une conféieace intercolonisie à }u-
quelle assisternient les premiers minis-
tres du Canad, de Afrique australe, de
l’Acstralie ginsi que le ministre des colo
n'es fin de diecuter le projet des tarifs
préférentiels,

Une delegation
Les membres de la commission du

port de Québec rout partie hier pour
Ottuws, ainsi que M. Morin, président
de Is corporation des ptiotes do Québec.
Le but de leur voyage est d’avoir une
nouvelle entrevue avec les minietres
fédéraux coucernant les améliorations
dans le port.

CAFE A LA GLACE

Ayez une pinte de café noir que vous
mélangez À une pinte de créme et douse
onces de sucre. |Mettez daus un congé-
lateur syant de la glace et du Bel autour
mais que vous enlèverez aœussi vite que
a glace s’y attachera et quand ce sera
uffissmment froid versez daus les verres

 

Et pourtant les sympathies du monde

aux malheureux macédoniens, victimes
de tant de persécutions et d’outrager.
Erpbrous au nom ds ’humanité qu’une

  

LA CH ASSB AUX CANARDS
La cnasse aux canards commencera le

er septembre.
Préparez vos (ueils, messieurs les chas  

   

Chicago ; vice-Chef Ranger, J. B. Gen-]
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OPTICIEN GRADUE

42, RUE D LA FABRIQUE

QUEBEC
Lunettes pour toutes les vaes

et de tous les prix. Examen gra-
tuit. Pour choix des lunettes
par procédés nouveaux et in-
faillibles. Salon privé pour exa-
men des lunettes. >

Réparation de Montres, Hor-
loges et Bijoux

orloges à prix execesive-
ment bas.

GLOVER,FRYCie
IMPORTATEURS

DE MARCHANDISES DE PREMIER CHOÏR

Nouveautés eçues toutes les semaines
Robes et Mantéaux confectionnés sous

la surveillance de Modistes compétentes.
Département pour Messieurs: Une Spé-

oiall
UN SEUL PRIX,

24 & 26, LA FABRIQ IF
QUEBEC.

Une belle propriete
A VENDRE

Monsieur H. H. Robertson
offre en vente sa magnifique
propriété située à Saint-Thomas,
près des limiles de la ville de
Montmagny. Elle comprend une
grande maison en brique, un
hangar et autres dépendances,
ainsi qu'un très grand emplace-
ment dont la plus grande partie
est déjà convertie en un superbe
jardin.
Le tout est en très bon ordre
Cette jolie résidence présente

un avantage tout particulier, vu
sa proximité de la ville et des
usines considérables que la nou
velle compagnie de pulpe cons-
truit près du bassin.

Conditions faciles.
Pour plus amples informations

S'adresser à
H. H. ROBERTSON,

Saint-Thomas

STATIONS PUBLIQUES|
—— DE ——

Téléphone
Que tout le monde profite dus

grands avantages du téléphone.
Le Téléphone public est très

utile pour ceux qui ne sont pas
souscripteurs.

'LA CIE DESTELEPHONEZBELL
OU CANADA.

LOTS À BARTIR
Lots à concèder,

S'adresser à

OCTAVE BEAUBIEN,
MONTMAGNY

L ROUSS EAU,
GERANT DE A

VIE ELECTRIQUE “CRESCENT”
No. 2508 rue Ste-Cathérine

MONTREAL.

 

 

 

 

 

Lumières Electrique—Horlo-
ges Electriques — Téléphones
privés — Sonneries Electriques.

!Electroliers — Gazeliers, Etc.

Accessoires pour lumières et
sonneries.

Appareils médicaux : Une
spécialité.

Seul agent pour la “ STAN-

DARD ÉLECTRIC TIME CO”,

de Waterbury, Conn
er ——————mure

Avantage - -

 

POUR LES MOIS D'AUTOMNE

8,000 DE STOCK GENERAL

SACRIFIE de 25 a 80 pour cent

En bas do’sa valeur

Voulant changer ma méthode
d’affaire à l'hiver, jlai déci-
dé de faire cette Grande Vente à
sacrifice afin d’écouler mon stock
général de Marchandises Sèches:

Haudes faites, Chaussures, Epi-
ceries, Farine, Son et Poisson.

Il faut que tout soit vendu
sans réserve pour le ler décem-
bie.

J'invite don toutes mes pra-
tiques et le pu ic en général à
venir faire leu.s achats dès l’ou-
verture de c *+e grande vente s-
vous voulez bénéficier des sacri-
fices énormesqui serontfaits afin
d’écouler ce stock.

F. JOS. MORIN
RUE DU DEPOT. MONTMAGHY 
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emin de fer Rutland ;utl
A travers les Belles Tles

Du lac Champlain
La Route Populaire et la Plus Courte pour

£5,507 NOUVELLE ANGLETERRE)POINTS DE La

Sans Changement de Chars de LEVIS (QUEBEC),

Un Wagon de Première Classe partira de Lévis à 12.10
p.m. les Mardis, Mercredis, Jeudis, Vendredis, Samedis et à
11.45 am. les Lundis seulement pour Boston et Tes pcints miter:
médiaires, par les chemins de fer Intercolonial, Rutland
Boston & Maine, arrivant commesuit :

p
a

 

Bellows Falls, 2.20 a.m. Lowell, 7.30 am
‘Worcester, 6.87 New Bedford 10.20
Boston, 7.00 Fall River, 10.13
Springfield, 7.25 Troy, 245

oonsocket, 7.88 Albany, 310
Providence, 8.00 New York, 7.20
New Haven, 9.30

Aucun trouble avec les douanes, car le bagage (os passa-
gers est examiné à Lévis, ou sur les chars en rov e entre le
Jonction Noyan et Alburgh.

Faites attention d'acheter vos billets par la Nouvelle Reute
Batland R'y. i

Pour Troy, Albany et New York et points inter nadiaires
A. LARIVIERE, J. M. FERRIS.

Agent Voyageur de Passagers, Agent veyageur de Pasaupgors,
141 rue 8t-Jaeques, 141 rue Bt-Sucques,

MONTREAL. MONTREAL.

GEO. T. JARVIS, C.gB. HIBBARD,
Gérant Général, Agent Généralre Passugors,

RUTLAND VT. RUTLAND

UNE GRANDE REDUCTION
QUE TOUT LE MONDE EN PROFITE

M. Narcisse Lemieux, marchand, a le plaisir d’informier sea

nombreuses pratiques et le public en général, qu’il a décidé de

faire une réduction extraordinaire dans la ligno des chaussures,
claques, etc.

Qu'on en juge par les prix suivants : Chaussures ucires pows|

hommes valant $2.75 pour $2.00 ; valant $1.75 pour 54.)

Souliers noirs pour hommes valant $2.50 pour $1.75, valam!

$1.76 pour $1.00.
Bottines de couleur pour hommes, valant $8.25, pom 32.26

Bottines noires pour Dames valant $2.50 pour $1.50.

Bottines de couleur pour Dames, valant $2.50 pour $1.7¢

valant $1.75 pour 95c.
Bottines et souliers POUR ENFANTS, valant ‘ic, peur

85 ots et 40 cts.
CLAQUESet BOTTINES DE TRAVAIL à très hag prix

CUIR ROUGE et CUIR NOIR. Un lot cons Célabie a

HARNAIS LEGERS et de HARNAIS DE TRAVAA ame
que toutes sortes de fournitures pour harnais.

NARCISSE LEMIEUX
Marchand,

DE GRANDS
AVANTAGE

NE MANQUEZ PAS D'EN PROFITER |
Un gros stock de montres à des prix excessivement récuits

variant 5 $1.50 a $20.00. .
Un gros assortiment de bagues et_de joncs de mariage ea ox

et toutes sortes de bijouteries à des prix défiant toute con

tition.
Jai aussi un grand assortiment de Lunettes.

Je suis le seul agent à Montmagny pour les
horloges WATERBURY.

enez voir mes marchandises avant d’aller ailleurs, et v

aurez pleine et entière satisfaction.

AMEDEE COTE,
BIJOUTIER ET ORFEVRE,

Rue St-Thomas, Montmagny. |

Un ateliers de Re.ieur
00
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M. Amédée Côté est heureux d’annoncer au public qu’il
a établi chez lui, à Montmagny, un atelieur de relieur des pl
complets, et qu'il fait toutes espèces de relieures pour livres d
bibliothèque, livres de classe, livres de messe, brochures, etc

Fait aussi des réparations de tous genres à des prix t

réduits.
Les livres et brochures peuvent être envoyés par la mal

pour être réparés ou reliés, et l'ouvrage sera exécuté prompi

AMEDEE COTE,
RELIEUR

À la No
Rue St Thomas, Montmagny

uvelle Pharmacie
Fo
i ; anfacaneus / |

PRIX NQUVEAUX. PRIX TRES REDUITS{
: f

Le docteur J. E. Boily a I'honneur de/faire part au public]

de Montmagny ot deaf paroisses environnëntes qu'il vient d'ou

vrir une pharmacie première classe, ur la rue St-Thom

maison voisine de chez M. P. R. Maxyineau, et qu’il y tien

outes sortes de'drogaes, remèdes patentés et brevetés, eto. etc

qu'il vendra à des ptix qui étaient enccre inconnus à Montms

gny avantd'c".yerture de cette nouvelk pharmacie. !

Lag pre.criptions des médecins r¢evront son attention toute

perticuliérs. é
Le d .cteur %oily tient aussi sopdureaux de consultations au

esdroit. :
6%

'
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ephone, No. 60.

Pharma
RUE #7

3%
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Vv! TERREBONNE, QUE.

Manufacti.1ers de Machines Agricoles de toutes sortes, sur rouleaux d'appui et avec des dernières amé-ner sea
idé de torat'ou

|

Seule et importante Manufacture de cette Province, manufacturant la plus grande variété de machines
SSures, g0az os quatre saisons de l’année, nécessaires aux Cultivateurs, et seuls Agents pour une série complète de
a pots | Lignes Supplémentaires pour leurs agents. Tout ce dont un cultivateur a besoin pour sa ferme ou dans sa

\ maison, il le trouvera chez nos agents locaux bien choisis dans chaque paroisse, ou en le demandant à nos
Me voyageurs, ou en écrivant directement pour catalogues, prix et conditions.

42,26 Remerciant les cultivateurs pour l’encouragement reçu durant les dernières années sur l'Intercolonial,
$1.7¢ sous sollizitons encore leur patronage pour l’avenir.

>, pour Ayant encore ajouté des améliorations nouvelles sur nos machines pour l'année prochaine, nous les

PTE.
hie
. am

ÿ  
    

 AVEC POUVOIR EN FONTE MOLLE.—Nous remplacerons d
ce pouvoir GRATUITEMENTles morceaux qui casseront pend
la durée de la pressée, excepté par l’usure ordinaire.
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50 ANS, À TERREBONNE.

 

  la
meilleure même par
nos compétiteurs.

   

      

NOS ROULEAUX D'APPUI SUR
TOUTES NOS MACHINES?
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4, RUE LEROYER, MONTREAL
TELEPHONE MAIN 1629

garantissons pour donner satisfaction à nos pratiques, et nous défions toute compétition. N'écoutez pas les paro-
les flatteuses des agents des autres Compagnies. Soyez convaincus par vous-mémes en essayant une de nos
machines de n'importe quelle sorte, dont vous pouvez avoir besoin, surtout nos Semoirs, Faucheuses, Râteaux en
bois et en acier, Moissenneuses, Lieuses, Moulins à Battre, Presses à Foin, etc, qui ont toutes obtenu des recom-
mandations en donnant complète satisfaction à nos pratiques des années passées malgré la grande compétition du
Trust Américain, car nous manufacturons nos Faucheuses et Lieuses semblables à l’une de ces Compagnies
Américaines Mais les Oultivateurs Canadiens, surtout ceux qui sont pour la devise: “ LE CANADA AUX
CANADIENS,” achètent les machines “ MOODY,” et preuve en mains, ils en sont très satisfaits sous toms
rapports.

Demandez nos livrets de recommandations pour nos Faucheuses, Moulins à Battre et Lieuses.

  
Célèbre Fauch usé

“JUBILEE ”
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JLINS_A_BATTR ECONNUS LES MEILLEUR
CSIs SINE consi” t AU CANADA

Nous Manufacturons chaque année, plus de Moulins à Battre à 1, 2 et 3 chevaux, que la
plupert desfautres manufactures*canadiennes réunies.Jp

.Ecrivez pour Nos
Catalogues.

Des bons agents sont demandés dans toutes les paroisses le lang
de l’Intercolonial.

im CN CA

, MOODY & SONS,
TERREBONNE ET MONTREAL
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"NOUVELLES
DU

DISTRICT
CAP ST-IGNACE

Madame Auguste Guimont,
de Québec, est décédéeici, same-

di de la semaine dernière. Ses

funérailles ont eu lieu à Québec,

mardi.
—Madame Godefroi Caron de

Yowell, Mass. ainsi que ea fille,

Melle Léa, sont en visite dans
notre parois:3.
—Notre curé, M. l'abbé N. J.

Sire’s, a suivi les exercices de la

première retraite ecclésiastique
à Québec, la semaine dernière,
et notre vicaire, M. l’abbé Wals-

tan Proulx suivra celle de la se-
maine prochaine.
—Dans «,.elques jours, M.

Joseph Gosselin, entrepreneur,
de Lévis, av-a terminé la nou-
velle construction au couvent.
MM. Moriel et Langelier, d'Ot-
tawa, sont aussi à y installer un
système de chauffage, et M. Jo-
seph Elzéar Juimont d'ici, pose
la peintu e à mesare que le lui
permet l'ouvrage en bois.
—M. Phydime Be. nier, em-

ployé de la maison Price, a fait
faire beaucoup de réparations à
sa maison ce qui dorne à cette
dernière un air tout à fait co-
quet. -
—Dans quelques mois, M.

Georges Boulet aura a livrer
aux gourmets environ 1500 gal-
lons de vin de cassis et de gro-
seilles à maquereau.
—La fenaison se fait bien

cette année, Le foin est engran-
gé en grande quantité et en bon-
ne condition.
—Les journaux sont lus atten-

tivement depuis quelque temps;
la pierre d'attraction et le che-
min de fer Grand Tronc Pacifi-
que.

BRUTUS.

LOCALES
DE MONTMAGNY

Le concert de lundi—Lundi
soir, à la salle d’audience du
Palais de Justice de Montma-
il y avait grand concert-opérette
sous la direction de Monsieur
L. J. Dessane, organiste de Qué-
bec. Tous les amateurs de l'art
musical de cette ville et an
grand nombre d'autres, venus de

Québec et des paroisses environ-
nantes, s’y étaient rendus, atui-
rés par la réputation des artistes
mentionnés sur le programme.
Il y avait salle comble.

Après une vive et bruyante
ouverture rendue au piano par
Mesdemoiselles Alb. Bender et
J, Choquette, Monsieur Paul
Dufaut, ténor, da New-York,
Madame Lavoie (née Medemoi-
selle Lebouthillier) et Madame
Drolet (née Mademoiselle Fa-
fard), de Québec, artistes dont
l'éloge n’est plus à faire, nous
firent e: tendre les plus beaux
morceaux de leur répertoire.
Aussi les applaudissements ne
leur furent pas ménagés et tous
eurent les honneurs du rappel.
La brillante exécution au | ia-

no par Mademoiselle Sophie
Bender d’une valse de Moszkow-
ski excita l’adr ‘ration de tout
l’auditoire.
La pièce de résistance était

“La laitière de Trianon”, char-
mante opérette en un acte de
J. B- Wekerlin ; cette fine co-
médie fut interprêtée avec ta-
lent et succès par Mademoiselle
Sophie Bender dans le rôle da la
comtesse de Lucienne (La laitiè-
re) et par Monsieur Moïse Ray
mond de Québec, dansle rôle du
Marquis de Brunoy (Le jardi-
nier). Ces deux amateurs rendi-
rent leur rô'e ovec une aisance
et un naturel d'acteurs consom-

més.
Le public se retira enchanté

de la belle musique et du ma-
ilique chant qu'on lai avait

fait entendre. Cette charmante
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petite soirée fut d’autant plus}
goûtée que les séances de ce
genre sont rarcs cet été en notre
ville, vu le manque de local
convenable. Nous espérons que
le gouvernement fédéral verra
bientôt à relever les ruines de ce
qui était notre Académie de Mu-
sique.

Monsieur l’abbé Louis Trem-
blay, curé de Saint-Philippe de
Néri, était en visite chez M.
Joseph Tremblay, ingénieur ci-
vil, ces jours derniers.

La joute de Base-Ball qui avait
été firée à dimanche dernier,
entre les clubs Cap St-Ignace
et Montmagny, n’a pas eu lieu
suivant le programme qui avait
été tracé. Comme il manquait
des joueurs de part et d'autre, la
lutte s’est faite entre deux équi-
pes composée d'hommes des
deax clubs.

Les citoyens de Montmagny
veient arriver avec plaisir la fin
des vacances qui sera, espèrent-
ils le signal du départ de M
Philippe Auguste Choquette

ur son district judiciaire.
ien que ses trémoussements et

ses engueulades n’aient pas em-

rémr> XN. aa is) 2
ml

treprise municip-le de la plus

gure sera parti.

M. et Mad. Amédée Bélanger, '
ainsi que M. Albert Laberge et.
sa famille, sont reto:irnés mardi |
à leurs demeures respectives, à
Bluefields, Nicaragua et à Bos-
ton,

Demain, il y aura dans notre
ville une ascension en ballon
par le céle™re professear Trus-
sell qui de-cendra ensuite à ter-
re avec un parachute. Ce sera
un nouveau et joli spectacle
pour nous. Ces excursions aé-
riennes out été organisées pour
annoncer le tab.c de la marque
“croix rouge” fabriqué par B.
Houde & Cie de Qrébec, et pour
répandre davantage “La Patrie”
et le “Cultivateur”,

Naissance. - Madame Joseph
Robin, de la liviére du Sud,
unefille qui a reçu au baptême,
le 12 du courant, les noms de
Marie- Blanche- Thérèse- Cécile-
Parrain et marraine : M, et Mad
Alphonse Côté.

Mercredi, a eu lieu à St-Pierre
le service anniversaire de M.
Albert Proulx, de cette dernière
paroisse. ll a été chanté par son
frère, M. l’abbé Waleston Proulx
vicaire au-Cap St-Ignace.

Samedi dernier, joute très in-
téressante defoot-ball entre deux
équipes de Montmagny. La vic-
toire, qui fut chauuement dispu-
tée, resta définitivementà l’équi-
pe conduite par M. À. Moisan.

La juste leçon que nous avons
donnée à M. Philippe Auguste
Choquette au sujet de nos affai-
res municipales, a été fort ap-
préciée par tous les contribua-
bles de Montmagny, excepté la
clique, bien entendu. Nour avons
même reçu de nos lecteurs étran-

gers de nombreuses félicitations
pour avoir mis à sa place cet
individu malcommode.

Etaient en cette ville, ces

jours derniers : M. Charles Do-
nohue, de Québec, ancien comp-

table de la- Banque Nationale à
Montmagny ; M. le Docteur et
Madame Casgrain de Québec ;
M. et Madame Alphonse Mar-
mette, de Québec ; M. et .Mad.

Auguste Edge, de Québec ; MM.
Déchène, de Baint-Roch des
Aulnaies ; M. E. Casgrain, étu-
diant, de L’Islet ; Mad. et Melle
Taché, de Berthier ; Madame J.

R. Rouleau et Melle Eva Kou-
lean de Québec.

Nous apprenons avec regret
que M. l’abbé François Ma-

‘guoire Fournier, chanoine du
diocèse de Rimouski et curé de
Saint-Arsène, est gravement ma-
lade. Il est le frère de MM.

Georges Fournier et Gléophas
Fournier, de Saint-Thomas.

Dyspeptique. Vous trouverez

un remède efficace contre votre

maladie en prenant le Vin Toni-
nique. En vente chez

A. k. MICHEON.
Pharmacien.

M. Philippe Auguste Cho-
quette est enragé de ce qu'il a
êté montré sous son Vrai jour
dans “Le Peuple”. On dirait
même qu’il a honte d'envisager
les nombreux contribuables qui
n’approuvent pas ses manigan-
ces.

Nos cachets anti-névralgiques
ne contiennent aucun médica-
ment dangereux et donnent un
prompt et rapide soulagement
pour maux de tête causés par
indigestion, grippe, influenza,
etc.

A. E. MICHON,
Pharmacien.

L'épouse de M. Joseph Thi-
bault, manufacturier, est décédée
samedi, après une longue et dou-
loureuse maladie soufferte avec
une résignation tonte chrétienne.
Elle était la fille de notre ami
M. Joseph Pagé, du village.
Les funérailles ont eu lieu

mardi, à neuf heures En outre
de nombreux parents, une foule
considérable de citoyens de
Montmagny et de St Thomas y
assistaient. Nous y avons re-
marqué spécialement les mem-
bres du conseil de Ville quite-
naient à rendre un dernier hom-
mage 3 ’épouse de leur colle-
gue.
A M. Joseph Thibault et à

toute la famille en deuil, nous
offrons nos plus vives sympa-
thies. °

On nous annonce de grandes
courses au trot et amble à Mont-
magny pour le 80 août, Elle
sera la plus belle vu que c'est la
dernière et aussi la course de
einq milles pour un pari de $25
entre la jument de M. Pierre
Picard et le cheval de M. C. E. 

FRCjt fepqeptnt at
LÉ PEUPLE MONTMAGNŸ

Les courses en Bicycles et à] LE NAUFRAGE
haute importance, nous pour- [pied pourle titre de champion

rons toujours vivre en paix lors- {pour le comté de Montmagny

que cet oiseau de mauvais au- ‘seront trés intéressantes.

Donc qu’on s’y rende en foule.

 

AVIS

Au nom de M. Eugène Four-
nier, de Montmagny, je donne
avis aux marchands de la ville

rien vendre à Oscar Fournier,
son fils, ni rien acheter de lui
au nom du dit Eugène Fournier.
Ninon, ils seront poursuivis en
dommageset les effats réclamés
en justice.
Montmagny, le 18 août, 1908.

À. J. BENBER.

Procureur de Eugène Fournier.
 

 

SILHOUETTE DU PAPE
A la mort de 60s XIII un ancien di-

plomate traçais dans le Figaro de Paris
sa silhouetie intéressante du cardinal
Guiseppe Barto qui est aujourd’hui 8a
Sainteté Pie X.

Guiseppe Barto, patriarche de Vonise,
figure depuis longtemps psrmi les *“,.a-

| pabili”, ll n’a pas d’ennemie, 9e qui est
parfsis uue mauière de ne pas avoir a’s-
mis ÿ oependant,il jouit de beaugoap de
considération : sa bonté, ea pimplioité, es
douceur, aa bonne humeur lui ont ass.—
ré les sympathies de la haate prélature.
Ne v.ent presque jamais à Rome, ne

brigue pas ; mais Léon XIII le croyait
destiné à ia tiare, l’incitait même & en
avoir l’ambition, en l'appelant le “Can-
didato deils Serenissima”.
Pendant sa dernière visite au Vatican,

Sarco vint à parler du respect, de la vé-
nération que les Vénitiens profeesaient
pour le chef de la chrétienté, ajoutant
que nulle part les vœux en faveur de la
longôvité et du bonheur du Pape n’è-
taient plas fervente ni plus unanimes
qu'à Venise,
—Hôlae ! fit Léon XIII, nous avons

pa‘fois un pressectiment qui nous aver-
ti. qu’il faudra bientôs se rendre à l’ap-

l'autorité divine, Au reste, ajouta-t-il,
vous nous suocéderez peut-être.
Le cardinal Sarto aogueillis ce eompli

ment inatieniu avec un étonnement sin-

cdre, et, Comme il «e défendait, assurant

qu’une pareille tâche serait au-dessus de
ae forges, le Pontife ajouta :

pourriez rendre ue grands services a

l’iSgliee, car vous possédez des qualités
qui vous rendraient précienx pour elle.

Sarto a failli ne jamanis sortir des rangs
du base clergé ; à 60 ans, il était encours
cnré de Saizano, où la fortune commen-

ga à lui sourire grâce à le bienveillance
de l’érêque qui en fii son cosdjuteur,
Aptès un court eéjour à l’érôché de
Mantoue, il fat nommé, en 1893, au

puirisrons de Venise. Cot uote soule.n

eutre les deux pouvoirs un nouveau su-
jet de aonflt, qui ne laissait pas a’avoir

quelque ressemblance sreo oslui relatif
au fameux ““Nobie nominavit”.

Le gouve:nement italien, inspiré alore

par ie jacobinisme orixpinien, revendi-

qasit, en ga qualité d’héritier de la Rè-

Von au patriaront da Saint-Maro. Léon

prive de l'‘‘exequatur”’ et de la jouiseaL-

ce des revenus temporele, jusqu’au jour

vù eurvintune transsetion dont les La-

rarieves français d'Ethiopie firent les

trate. En effet, le ministre italien accor

da If: xequatur” en echange de quoi les
moines français de l’Abyseinis furent

reinplacés par des Franciscaies italiens.

On peut donc dire qu’en Gotte ocoasion,

querelie sur le dos aes Lazaristes. ‘

Barto est adoré à Venise : les Véni-

tious

~Nous savons, mon flis, que voue;

: chose qu'un vieux remorqueur

 

‘ 
pabliyue de Veniee le droit de nomina-|

XIII fit le sourde oreille ; Sarto fat:

1

: DU MERSEY

Des prières pour les disparus

LE RETOUR DES PERSONNES

SAUVÉES DU vHBSASTRE

Te triate naufrage du Mersey a fait le
sujes des conversations générales depuis
que la péuible nouvelle est arrivée aux
familles.

m
m
s
2
0

et au public en général de ne, Les parente des défauts se sont ren.
contrés, et Ils ont diseuté l’oppoituuité
de faire ohwnter un seul service funèbres

, on l’église paroisaiale du faubourg 81.
| Roch, la semaine prochaine, pour le re-
pos de l'âme dee cing disparus, De cete
te façon, le vervioe Sera plus imposant, et
tout 8t Roch s’y portera en grande foule.

Les to&rins qui connaissent les parages
de is Poinie-aux-Outardes sont d'avis
qu’il eera difficile de retrouver ies cing
oaduvres. Il est fort à craindre qu’ils ne
de Vienuant ia proie des requins.
Augune nouvell: récente su sujet de

la malheureuie noyade, ai ce n’est ce-
pendant le té.égramme suivant regu par

« Connolly :
Pointe aux Outardee, 14—Capitaine

Geguon ici à la Pointe aux Outardeu.
Mon sisamer à sombre au Inrge. Je suis
rauvé aveo l’ingénieur et George Berrac.
Il y à cinq hommes de noyer. Je monte
à Bersimis éu chaloupe pour traverser à
Rimoueki.

 
CAPT. GAGNON.

Ce télégrammé daté du 13 courant
n’est parvenu & M. Connolly qu’hie
soir.
A la dernière heure, M. Conoolly at.

tenait par chaque oonvoi de l’Interco-
lonial le» eurvirante du naufrage mais
jusqu’à hier ile n’ôtaiesnt pas revenus

Le BS. “Mersey” n’était rien autre
gréé

pour voyager à l’eau enlée. M. Michael
Qonnolly, de la “North American Trans-
portation Co,” l’avait sobeté récem-
ment de dame veuve R-sbert Battia et
frôté pour faire le service général à
Sept-Iles, od M. Counoliy a entrepris
d'immenses travaux pour le compte d’an
syndioat smériosin,
Le “Mersey”fut, il y a bien longtrmpe

‘le plus puissant remorqueur de la flotte
dv St Laurent ; mais il était maintenant

pol du Seigneur ; mais Ge sera sans le | considéré comms un vaisseau de ssconde

moindre regret que nous laiveerons À; classe. Il y a are quirzaine de joare, le

une créature moins indigne I’honneur | “Mersey” varlit pour Bept.I'es, mais

écrassnt de représenter en ce monde rendu vis-à-vis de L’Islet on rapporte
qu’up morceau de la inachine «e brien
et le vaisseau dut êsre ramené dans le
havre. Lundi dervier, à midi, le *Mer-
sey" me remettait en routs pour Sept-
Iles, Jeudi M. Martin Coonolly, secré-
taire de M Michael Connol'y, raçat une
dénôche du eapitaine Gzguon disant
u°i] quitiait le quai de Kimoueki pour
ept-Fles, après avoir pris huit toanes de

charbon à Rimonek1,
La dépêche qui suivit, le 12, fut gells

annonçant le sinistre.

HISTOIRE MONTÉE

Le crime atrace se réduirait à
une simple noyade

accidentelle

Ottawa 1'7.—Le dôteetive MoCaskill de
Montréal après avoir interviewé un oer.
tain nombre de personnes au sujet du
prétendu meurtre épouvantable d’un file
par son père à appris que ce n’était de
plus ni moins qu’un affaire montée.

Il en est venu à la conclusion que Da-
raage Mathieu de Hull la viotime avait
t-ouvé la mort oocidentellement à Fort
Coulonges et qu’il n’avait pas été assassiné
comme 0” prétenda:t. La mèrs du gar-
Çon et le D: Guimet soutenaient mordisus
qu’il y avoir assassinat mais le témoi-
guage bien clair du contre maitre du
chantier et d’autres ouvriers établit que
le pauvre garçon s’était noyé accidentel-
lement.

  

le Bains-Siège et PItelie ont vidé leur TREMBLEMENT DE TERRE

Ruenos Ayres, 17 acû: —Un tremble-
l’aiment à cause de sa modestie, de went de terre à détruit à Meadosa un

son affabilié et de la eminteté de ses, Ombre de maisons et le tour,de l’église

mœurs. II les paye de retour et ne
marchanue pas ses bénédictions.
toujours la main levée, pour
aos pour frapper.

solueat respoctueusement au passage,
lorsque la gondole épiscopale d’où plou-

vent les béné lictione, gliese sur le Grand

Unnai, 1ls ce dirent que, 8°11 était Pape,il

leur ferait ouvrir les vortes du paradis
pour avoir le plaisir de les retrou ver et
de les bénir encore.

 

MEBILAN D'UN OURAGAN
Ca]

200 morts 500 blesses 20 mil-

lions de dollars perdus

Londree, 17.—Une dépêche de King-
ston, Jamuigue, au ‘“lDai’y Express”,
rapporte que soixante dix personnes ont
16 tuées et au delà de cinq cents bles-
sbes, au oours de l'ouragan qui e’est
abateu sur l'Ile, mardi. On oroit que le
nombre total des morts s’élèvera à 200.
Les pertes matérielles sont estimées à
près de $31,000,000. Des milliers de
pauvres, sans Abri, sont dans un état de
misère impossible & décrire. 1500 per-
tonnes te trouvent sur le payé dans le
village de San Antoine es devx mille à
Port Antonio.

Des milltere de personnes demi-nues,
vflamées, et so trainant à grande peine,
#'euiassent dans les villes, aveo l’espoir
d'y trouver an abri et du pain, mais
comme toutes lea églises et tous les édi-
ces publics se sont éoroulcs pendant la
tem} bis, la misère du peuple est extrê-
me,

À une réunion aujourd’hui à Port An-
ton/o, On a résolu, avec l'essentim ent du
gouverneur, de faire appel à la générc-
end da peuple américain.

——

LE MON {REAL RENAITRA DE SES
CENDRES

La coque sur le point d'être re-
morquée à Lévis

LB NAVIRE SBRA PRET POUR 1905
Une dépêche de Sorel nous appreud

que la Cie du Richelieu a décidé de re-
construire le vapeur Montréul ineendié
le 7 mara dernier et dont la coque à été
aubsôquemment remorqaée à Borel,
La Cie BR chelieu a dit M+ Paradis l’un

des directeurs de la Compagnie, fait ao-
tuellement déblayer la ccque encombrée
Nous espérons que dans sept ou huit
jours elle tera absolament libre des dé
bris que la ce'a-crophe du 7 mers y à
sooumu’'ée, Une fois libre in coque cera
expédiée, avant le fin d’août bien sûr à
Lévis, où sur les csles-sèches on réparera
Ce que le feu peut avoir détérioré. L’ou-
vrage ee fera avec le moins de retard
possible. De Lévie la coque sera rame
née à Eorel et l’on rabatira aux chantiers
de ls compsguie ic: un nouveau *‘Mon-
tréal”, aussi beau qu’il était avant son
incendie.
On caleule que le nouvean “Montréal”

sera prêt pour la saison de navigation au Létourneau sera chaudement
printemps 1905-

leur de Ban Francisco.
Il n, Été tuéos et plusieurs autres ont été

bénir, blessées.
Les gondoliers le:

Cinq personnes ont

 

—

LA RUSSIE ET LE JAPON

Arboreraient bientôt le drapeau
des batailles

Londres, 17. — Le correspondant du
“Mail” à St-Pétersbourg, dit savoir de
bonne source que la Buesie se propose
d’envoyer 300,100 hommes dans l’Est
pour se pré parer à touts évrentualité, on
eas do guerre avec le Japon.

. DES TROUBLES À PROPOS DE
KITTIE

x

Une saisie qui pourrait bien
causer des complications en-

tre le Canada et nos
Voisins

Nous liscns dane le Commercial de
Butfalo :
D'après des déclarations faites par le

membre du Congiès, D. 8. Alexander, de
Buffalo, tout indique qu’il y aura des
Complications internationales entre le
gouvernement des Etats-Unis et le Gou-
vernement du Onnada, à cause de la esi-
aie, le 3 juillet dermie, du vaisseau rê-
cheur “Kitie D.”, de Dunkirk, N.Y,,
par le côsier du revenu *‘Petrel.”
Le département d’Etat 4 Washington

vient de donner ordre au Consul général
John G. Foster à Ottawa de soumettre
de nouveau l’inoident aux autorités ca-
nadiennes.

D'après une communication regue par
M. Alexander, du département d’Ætai, il
y à tellement de divergence dans les té-
moignagee soumis par les autorités ca-
nadiennes relativement à la Saisie, et
ceux du commandant du odtier du reve-
nu Amer.cain Fessenden, et si peu de
preuve sur laqueile puisse s'appuyer le
gouvernement Osnadien concernant l’eu-
aroit où se trouvait le “Kittie D.” eu
moment où le bateau fui saisi, que le dé-
partement d’Etat & oru de son devoir de
donner de nouvelles inétructions au eon-
sui général.

Voici le mot à mot des instructions au
consul général :
‘Vous allez présenter de pouveau le

cas aux autorités du Canada et leur de-
meander de sc dessaisir du vaiseeau, vu la
preuva irès forte, d’après les sémoi-
goages, que le “Kiutie D.” était dans les
eaux américaines su temps do la same.’

Li est çossible que la saisie donne lieu
à aes négociations internationales. Ii en
sera ainel, parce que M. Alexander a
euggôré eu départemeus d’IStat, au cours
de ea correspondance, que de nouvelles
règles soieat adoptées enire lus deux
pays pour que, en cas de eaisie faite, une
boute soit ancrée à l’endroi. où elle a
bré opérée,efin que les Etats-Unis ot le
Capada puissent facilement déterminer
le voint.

£! eemble que dans le cas du “Kittie
D.” on n’a pas trouvé de filets et augune
bouée n’a été placée pour marquer l’en-
droit de le esisie, de sorte qu’il est im-
nGssible pour le côtier du Dominion de
aéterminer l’eadro:t Où le poison trou-
vé à bord du ‘“Kistie D” à été pris.
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\ Le pugilat a Québec
i Le tspsge que l’on fait antour de le
grande lutte de San Francieco ne fait pas
Oublier celle fixée pour le 26 à Québec

Routhier e’entraine assiduement pour
8e rencontrer avec Léonard, le 26 du
courant, au patinoir M'roir, en cette vil-
fe. L’exhibition eet limitée & viogt ron-
en.
Comme on le sait, Léonard s'entraîne

FA Montréal où los anateurs ont l’inten-
tion de parier qu’il gagnera en cing rou.
des, Noue eat avis qu’ils sont  témérai
res. Evidemment, cns amateurs ne GIn-
naiseent pas encire Ronthier ; ila le con-
aîtront à leurs dépens.

LES RECOLTES
AU LAC ST JEAN

UNE EXCURSION

Roberval, Lae St-Jean, 22 juil-
let, 1908. - Les récoltes cette
année dans la région du Lac St-
Jean sont d’une exceptionnelle
beauté et promettent un rende-
.nent extraordinaire.
Afn de permettre à nos culti-

vateur de toute la province et a
nos compatriotes des États-Unis
d’aller eux-mêmes constater sur
les lieux l’état des récoltes dans
cette région tant vantée, il a été
résolu d'organiser une grande
excursion à prix exceptionnelle-
ment réduits. Le départ aura
lieu mardi le 25 août prochain.
C’est sans contredit la plus char-
mante saison pour le Lac St-
Jean sous tous ses aspects les
plus séduisants pour le colon.

 

 

J. M. J.

PENSIONNAT

N.-Udu Bon Conseil
ANCIEN COLLEGE DUFRESNE

MONTMAGNY, P. D-

A ce pensionnat, les Révéren-
des Sœurs du Bon Conseil de
Chicoutimi, s'occupent de l’œu-
vre de la formation des petits
garçons avant leur première
communion.

Le pensionnat est admirable-
ment situé sur un coteau élevé,
à une petite distance du fleuve
St-Laurent et à un mille de la
gare de l’Intercolonial. Il réunit
à un dégré éminent les avanta-
ges de la retraite et de la salu-
brité. Les arbres superbes qui
environnent ce pensionnat en
font un des sites les plus agréa-
bles qui se puissent rencontrer.

e
pourvu de la lumière;électrique,
d’un appareil de chauffage à
l’eau chaude, salle de bains, etc.
etc, etc. 7 aout.—Ams.

MAXIMILIEN GUIMONT,
Haissier de la
Cour fupérieure,

Cap. Saint-Ignace.

 

abonnements au journal “ Le
Peuple ” et à en collecter le
prix.
 

A VENDRE

A Saint-Paul de Montmagny,
une maison située au milieu du
village, à deux arpents del'égli-
se, contenant un logement dans
le haut et une boutique dans le
bas, avec un emplacement d’un
quart d’arpent en superficie. A
de très bonnes conditiens.

S’adresser à
F. XaviEr LETOURNEAU,

St-Paul de Montmagny. !

9 juil—Ams.

A VENDRE

Un “Carriage” pouvant scier
du bois de45 pieds de lnngueur,
complètement neuf, avec scie à
dents rapportés et de 52 pcs de
diamètre. Conditions très faci
les.

 

S’adresser à

La Cig INDUSTRIELLE

' de Montmagny.
1 juillet, 1908.—Jno.

 

— WAXYne 4

pensionnat vient d’être}

Est autorisé à solliciter des}

\
A
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& $19.35 $
eeeeem re

SPECIFICATIONS
+. vonsc00os +00». 22 pes. 1% dia. dn tube.

«28 dia.
Cadre...
Roues..….….…......- vascouces
Manivelles.....…..…..….….…..…....….…ose1 en une seule pièce
GQUidONS .……….…...o.csoo Àjustables.
Selle... ..………osvoseressaceus 00000000 ISAGET.
Chaine......... sa rsavsvccsccnco00e 8/16
Caoutchouc .….......…..….…..............Dmples.
Email... +……….+seuvses versemccccseceNOI

Envoyez votre ordre pour un,échantilie a.

C. H. LEPAGE
127, Rue du Pont, QUEBEC

“«
es...

Le

CoNDITIONs —$19.85 comptant, avec ordre, et si le Bicycle n’est pas tel que spécifié
-haut, retournez-'e et nous vous remettrons votre argent.

Montmagny, 3 avril 1903.—J, n. o

LA MACHINE A COUDRE “ SINGER ”
20,000.000

VINGT MIL-IONS
20,100,000
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DE MACHINES

SINGER
x" DU S DANS TOUTES

LES PARTI'3 DU

MONDE

J.
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En achetant une MACHINE A COUDRE des Agents de la COMPAGNIE
SINGES, vous avez la certitude d’avoir en arrière de vous la plus puissante Corpora-
ion du monde entier pour vous fournir les pièces de réparations quand vous en avez
besoin.

L'organisation de la COMPAGNIE SINGER s'étend à toutes les Cités, Villes et
Villages de la Province,

LA GARANTIE DE LA “ SINGER "” VAUT DE L'OR,
que vaut celle d’un marchand qui disparait soit par la banguerouts ou la mort ?
a SINGER se vend plus cher que n'importe quelle autre machine.  Pourquot ?

Parce qu'elle est la meilleure.
La preuve qu'elle est la meilleure peut ètre fournie par les

20,000,000 —VIN@T MILLIONS — 20,000,000
DE PERSONNES QUI ENGFONT USAGE.

J. GAUDRÉAU, SEUL AGENT POUR LE ; °
CUMTE DE MONTAGNY JE: ™

. MONTMAGNY.3
Assortiment d'HUILE, D'AIGUILLES, COURROIES ET§ DEATOUTES

PIECES DE REPARATION

   00.000
acres d'excellentesterresà blé 620LACRE À

“ 0,
"Un ParsABONDANTEYGELLENTR p.

| enBON BOIS” Ato MiesA |
fA [Seulement un despius benux ports demerdemeriqe. À

|| on PAYS Poug LES INDUSTRIES DETOUTESSORTES
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R= DES DISQUES PLATS ET

briser ou de les endommager.
durer DIX ans.

Le Gram-o-phone est fait

ment.

FACILES SI L'ON VEUT

P
r
T
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E
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2 calne de Paris Godfrey de Londres, et autres, avec tant de perfection que vous croiriez avoir
les musiciens dans votre maison, Il peut jouer n'importe quoi, depuis un “ cake walk ”
jusqu’à une ouverture classique.

RECEPTEURS DU GRAM-O-PHONE SONT

affectés par la chaleur, le froid, ni l’humidité ;—ils
peuvent être maniés par les enfants sons srainte de les

rantie pour cing ans est donnée avec chaque instru-

VENDU A DES CONDITIONS

+ POUR RENSEIGNEMENTS) S'ADRESSER

; Pegute da colondubac Enrem r=ananve
\ Ca&Anish, OUEIB0,GIADA

we

EPASTASERPART
0 

BERLINER
est le plus merveilleux amuseur du siècle. Il
chante des chansons en français et en anglais
et reproduit la musique de tous les instru-
ments : Cornet, Trombone, Violon, Piano,
Flûte, Banjo, Mandoline, etc. Corps de mu-
sique au complet : Sousa, Garde Républi-

 

DURS et ne sont :% Prix : $15.00
pour un instrument complet

avec cornet de!16 pouces et

e d'harmonie d'exhibitioh

Les récepteurs peuvent

à Montréal et une ga-   
S’adresser a

AMEDEE COTH ONTMAg  REET LL

GRAM-0-PHONE À

,

!
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